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faire un pro6its eni ar,întclVStéo.laisreil pîy1ut r6 i 1iste, il iîotlrot

Jeal dle lisi.es sLerîîî (l joietJe sý hi couter assed vrsri eo c
pour faire bstir uneai e p m 'l n d t le prince qui ne
chôte alu 1O i cleureux te is qu e le croyait giî'évsioiîi c'est lir 1sl in-

le tes de Wrllac' tie p i j A s , rirai long-temsd.
Cela siep ,aslsi t aucomie.ilclinei î du

RF cRftA-rlflY 0'RC. t A e Lous XVI
Il y as peu do gens qiui ýs'4clieiit ce que 1ý

c'était qte Cotîus. J ne v u cîi p nar- une scene à la coiniîîuession des flécoînpeît-

ter du dieu do lù s l agit d'un ses

iple mortel. Mais Cest bienc i Ccssion -Oui,

M. Coiite, prestidigitutaeir a'it en l'ut na brave femie. Que dérez'us'

partner ditotit e ot ieoudrais pas à une t- .1 v eus :poîî rla peniîn. - -- qlle lien-

bie d'écart, si j le le savais hjonnête sion ?-Et bien: lt pension des victimes

homnie ; car il s'entenl avec les cartes îles trois iiiiiiori.elles joirnécs.-- ous

iresqu'aussi bien que Paganini avec sou avez do(]tsc perdu quelqîu' île vore fa-
violon, Couss viv;it avait la irévol iitioi. mille.. P. leut-t tre votre imari.

Il était honnte î homme aussi, peutêtre Ob I il y a oize ans et deuli que isiiis

mais alors il v avait des princes qui lie enve-.-Alors, vo'rd lik -Ju.stv. C'est

Ptaient pas tolljours, ai jeu s'eiiteind. mon igarçion que j'ai perdP.u- Et itet

Mon liéros était habile coiiiiie M. Comlte, jour 7-J votis dis (Tl i il i été, vicmi ie des

Un loome ee miérite, adnis i la cour, trois inmîortelles jurnée Les jour-

quoiqu'il ir fit i pas ri t un jour la nées de 27 ,28 et 99 juillelt !J'e'i eil$

partie d'un, piince dit sang. A quel jeu ? bien. l is: qtel jour avez-vous lier-
aO n'< en 'îi ni'rieu. Ce cue-ilit Ilîistoire liî ?te..'ou donc entet saut'le

c'est quele 'ilaîin ne voulut lias se lais- respect que je p uisque j vous
uer tricher'. il eut niéinei'isez p .u dlis que c'est dnîs les ro nor'les

sage pou gagier. Le piice en rit ilàis journées des 7, l 29Ji

il iitaso part lie-r recon il enîcer le 1
0jvi qil f ut q mi ' proenn

lendenîinE. Et leelain il fit , venir atii-euient pîour m <île r 'ie conpreidre.

Couins'. ' Faiitn'liii dit-il peu Q'a ait votre

r jevith illern comteiëios juillet . a déjuune, il est aIWe's.

tu r vieiidris îîaî jeu lu roi, je. te ciarge pilrolile er tohte l'aljouriée. i l' n'est ren-

de r!iinerjusqii'au lernier sous un nîal Iré qu'plour se coiclier. Altirs, ce n'est

appris qui n'ia gagné hier. loi s ý le, j27niillet, - Et 'e 28.-L2

Alors monseigneur, je craindrais. 2, il a ldjènédi'ile Ionne heure, et il

Tu mn'entends est sorti en disait qul alI t aller voir

- Chez le roi, monseigneur 1 c'qu'on faiait du'etê c iloe lis Grv-e.-Le
- l'iiiire ce scrupiple aiuvre gaionse e ra"f lit trer par l.--

- Si c'est un grand seigneur, il scra r Oh lion. car il est rentré soipr.-Et

-peut-être plus habile que moi. après souper est.il sorti ?-Nod. Après
- Drôle ! c'est ui honnate h oime. soup r, il s'est cou ch.-Et le 2 ?-

- Alors, ce snera l voler, Le 2!' . . I i fiut vous dire qlue le

- Ai ça ! que de cérémonies 28, qu- ml il a été couché, j'y :ai caché

- Du iomett que ceest l'intenti on île s )i pantalon pour Plemîîpê che' dla sorti r

votre Altesse . . e ii 'lenemain -Alors il n'est (lonic pas sorti
Et le soir Conus. tout cliai nié (lu le 29 ?-Pirlon, il estsorli tout d'înéi ie.

cordons et d'rdtes Lltrangers, gagnait, -Sans iant.îloin 1. Allon. donc, ce gar-
gagnait le malh birux roturier celii i-cir çon le serait pris sorti tout nu . . . . Au

s'toli:i iict, l ' it i rascible, ta, colère fait j. 'ais paîs où il'en a pris un de p)anu-

s'eni intla, ce lut bieinitôt du déire, il nîlon; niais quand il est r"nt'é re dr e

joua tout ce qu'il posdait il eût ris heures, il était cou vert coim'd'coutune.-

que jusqu'a son noms. Le prince risit Ah h il est 'entré à dtux heures ! qu'a-t-il

comlme uit fio tait 'ot délicieuse lait ensuite -Il a nlîngé lit soupe, et il

venge nce. Enfii, lejouour, ruii quitte est crti en diit qu'il allait comîtî

i place ; son désespoir se lit ians tols iouîr la liberté.-Easuite ?-Eisuite.j'la i

ses traits, 1ans tous ses gestes. Il soit p îlus revu dî tout.-C'est lone'cle 29 aiu

le prince a lis dans ses regirds 'unei réso- soii, que vous l'avez perdu.-Juse-

lution funeste. .il le suit, arracle un Et vous iu'avez. pas d'autres, renseigne-
aveu terrible,; puis il s'empresse de dé- mîens, les certificats, îes témoins ?-

voiler sa ruse, il nomme ce. fipn de. No.-Cependant votre déclaration ne

Coms. tasurez-vous, dit-il, vous suffit pàiis.-Cominenti rlle lie stinit pas

r'avezrien perlu." Le malheieuueIx avait ah ! j'aturî'is perdu nion fils dans les trois

vu avec horreur la Perte de sa fortune, iiiiinortelles jourrées des 27, 28 Lt 29

laî ruine de son lionnur il navait u udletgetjn'auris pis d'pensionî t sion

buplorter l'idée d'y survivre, il avait re- m 'chîicane - Ctulniez-vous, nia braie
solu deinourir. Mais quelle mort! Un femme, on vous rendra justice; mais il
instant il vit tout réparé, ses engagemens faut 'doiner des preuves, car enfin ne

remplie, sa famille arrachée soudain t iorrsiti s se faire ue votre fils, au

.1Ilicqù de iie faire tuer pusr la ibet a it

tout boniemet ouitd u aria t ut
paris Oh.porçR'in Bié!n, sûre

l aspas quitt P ris Mme qu'O a
r e icont.rit' le j, 1 auce' daprsaY L-

lei ios; oùè cequil a dit à notre Voiin,
qu'il n'voulait plus reitrer.- i
ilors, il n'est (toile pils tri t'. ' u dDi

pas qu'il soit rnsrt; Iuis ''i perdu tout

d mcw-

qUEBEC OCl OBR. ? 1837.

Lc Cosl Exécu r.C doine n
ouji i:i ii 11ni se'OU iîiî5 sur t s éitiolis

réeigtiîniî fiîitenà ce Cori> par bon o-urctuvlica;
recennu So Piichacun ejetitmettre! roi ' vdu<litniî* ri so avIs

Spdire un (unieste avdlir dîOlir et ays en
con- alt de ces tennisEtiC l. bien

dire , cent l is o r a tcOut .jî di îj'i'rsî~ iii trd osrd ait
esilr;t .- C i, rtlt(l, C l

pedetoue liée siirJ ci t Iti. desprit. don t

è:,iit doué lieur divo r col]iis d'a Isc o tulseu
erreurs en a pnitifl ttlli s persooiniiê
écouiî celle, dor.til. viutît de ,setoîe. St,

au lieu de noinuner dus luoîîîîneS ilil
sionîli re tdi'e is p-ultitis 'et d9 s <érûgpi

sio a a filoPà'iîéut ir 'ilnouis :Ct~tp~~ 1<<C 5<

Niptîeucn.Clîef; nous us,¡ois généreu
et':scrifié 0t Uau bienu du pays pur

nenous occuperxelsiv entq ( i
gouverner det ie rqu ta

craints e îir ký nos' ijléri-te, -la desir eco-
q«v Cr, nsi0.8 p ropri éido nous , auaie5 C i Iou sýés

nous opposer'au ol'eillentlt à téora
du alors on ût vu reyivre tes

lieue jouia te 1835 ! Le pet C
palme 'Cit'ret is sn Joyeux osnosl apelé à noire chaicea esvns

sicuants, les crens pures, îa etégères
li , getéis erysilinea et patitt5iileB et ae

, venues du Cbitt nu eussent érd de nouvesi.
encomnbricas dcs fidèles et tsauru t
pari le su ssent Iieurté seuteniuit ai iieu
dru danes rapidevs te ýj vev u oyf'elt Clio-

qié qlue. lu verre aini du wlig, tus puarquleis

iIlseit le nouven éi gs oils le pis dlma

et comîpaneésde L. M. Viser, dis G irouard,
il.s meilleur, I'elat des lusitres eut deîiiuveau

plti levantedu i des v:sages:liés et rubiconds
des Berthelot, des 1 ayond, des C. Drolei,
los tapisseries se russent encore décoré-s de

l'ibre des Morin, des Cai'diut ,dî'S SiniOn,
des Porlin, loir eùt de nouvenu rete'nti de
rires et dtes saillies is Mlancliet, des Bescerer
Ales Gapy, on y eût enicore vii voltigir les R-.

ier, l .: 1. B. Vig<r, les O'Callaga , les .
Perrmuit, les Iiii, les Caron, aii lieu de cerl

on i', entendra léaorii qu tes cris timides
de la cliînussu des Iiibles sollicileurs cui-
verts par le cliquetis des sabres et le lintemenot

ao durion; coinienié 'ire ènepar.
l'ioterdiclion (le eii qui lie gouverneque par
a haine, la zizanie, la ierreur nous euss una

im iiéditeen'iit dist ibuè des emplois aux pt us
presséi et des Iîrniîî<rldes auximoins iiîiiiatents.

rvecv ver.géuêañai te 'verteux et déeot O Per
rmil itinei que sîîîî ainuable frère eussent dis

deéurar des titres dès louigteo vu"iês d'ima.
pri rurs dle la Couruiie. ie sévère Lafontaine

de Iclii îtr, Shérif, l'inftigable accusateur c
pirEueuteîir Gîgy, <rigenlîef 'nous eus.

Flous oftirl au briltnt <ecteur Côte la charge
d'a ent des terres dola Clouroire,' au nomné
Giiod celle 'tdjîîdant général des iuiltees, au
imodesteCS. Oherrier celle dc.procurcur-génd-

r <'r '


